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A V I S A U P E U P L E.

Français!! voilàvotreyoi-tel qiüil ejl ;ou tel que 
vous l'dvé^ rendu à fa bonacité; reconnoijfe^ un 
monarque qui ejl - maintenant ait régime de la 

patience.
Mon commenfpl, non .quant, à. ce,qui regarde 

les yafis fiçrésf & putr.es .gentiUeJfes, mais en 
littérature ; enfin, l'abbé de la Rey...,, mp $xp~ 

torquée -mes idées, même quelques morceaux 'de ce 
léger ouvrdgê'î qu il fie prépare à mettre au grand 
jour, & qui., fans doute, en vertu de fon plagiat 
ordinaire, ne fera qtdune compilation des ramafifis 
de tel ou tel. On verra , fans doute, un faint- 
efprit de fa façon,, au peuple Parifien. Cela ne 
in empêchera pas d'envoyer le mien. En attendant, 
je prie mes lecteurs de ne pas fie laijjer furprendre 
au tripotage de l'ex-abbé delà Rey... , pas plus 
qu'aux lions qui ornent l'effigie du monarque en 
defiein ; Peut, été jçsy moutons gu$ mon. cpmpére le 
graveur eût dû niettf è ; triais je "n’ai fias prétendu 
faire un emblème caractériftique de Lotâs XKI, 
paroiffant devant L'éternel, le bâton blanc à la 

main, mais, ffsinafijs jjonccpuxfiRfilly^ lûsEayette.

putr.es


DE

LO UI S X V vif

ROI DES JUI-FS ET DES -FRANÇAIS,;

IuE pend éternel , du haut de la .voûte 

azurée, jetoit fes regards fur la France , 
ce paradis perdu , en proie aux moufti- 
quës 8z •aux"' maringoins. De dbn .abfer- 
vatbire il avoit braqué {a?Junete;divine, 
fuf Æ-aris ,fçette BaB^lohe dàodemeç &z 
il répandoit des. laÿjnes ftout Dieu, qu’il, 
cftf-' fur ies horreurs du -dix -huitième 
he.deïcherchdit à diftraire la' mélau? 
cholie.!0Ù.vencât dede jeter Jéfus. le Na^ 

. zaréen, qu’il venoit de tancer d'impor-*; 
.tànce^en lui adreffant les reprpohes les 
.pkus vifs & les plus mérités fur ddnalo- 
Æié-denfesifotifes nerrdlres avec celles, de- 
Ljo.uis rXYÏ ,vroides Juifs catholiques, St 

A 2 ,



4
des François, par l’effet du hazard & de 
la loi ridiculement conftitutionelle d’une 
partie des trois cents cerveaux fêlés des 
quadrupèdes du manege des Thuileries. 

. Jéfus le Nazaréen n’avoit fu que ré­
pondre aux inculpations dè fon patron , 
qui dans la chaleur de fes inventives, lui 
àvoit ainfi remis fous les yeux l’exaéte 
tableau du parallèle.,

» O mon fils! lui avoit-il dit-, c’eft 
en vaimque pour donner un relief à vos 
extravagances, & accréditer votre mif- 
fion fur la terre , je vous ai inipiré le 
deffein de vous déclarer mon fils par l’or­
gane de mon Saint-Efprit, qui n’eft réel­
lement qu’une particule de ma fubftance 
divine. C’eft en vain,-que malgré votre 
bizare incarnation , vous avez prétendu 
ramener mon peuple, ce peuple chéri 
d’Iftael, que j’avois fü créer pour mes 
mêmes plaifirs, dans les fentiers de la 
vertu, dont il ne s’étoit écarté que pour 
varier mes délaffemens. C’eft én vain, 
dis-je, que je vous ai choifî pour mon



5 , .
précurfeur & mon fils d’adoption, ( i ) 
malgré l’immenfe proyifion de vertus 
théologales & cardinales que vous em­
portâtes du féjour célefte, lorfque, pour 
accomplir le myftere, je vous confinai 
dans les entrailles de la bienheureufe & 
chafte vierge Marie, qui eft bien plus 
votre mere que je ne fuis vôtre pere ; 
vous n’avez opéré fur la terre que dès 
fotifes , des, folies : & des méchancetés ; 
vous avez préfidé à la naiflance de tous 
les crimes qui fe font commis depuis l’an­
née 3,699 & 364 jours que vous vîntes 
au monde, & pendant les trente-trois an­
nées que vous avez palfé dans le monde, 
loin de le corriger,; vous l’avez rendu

' (1) Je ne fai trop comment en paradis sfipere 
cet acte d’adoption, mais che^ les Orientaux, la 
cérémonie conjîjle à faire pajfer le fils adopté par 

le collet de la chemife de [‘adoptant. Seroit-il. 
étonnant que le pere éternel, le protecteur des 
coutumes, en ait fait autant a [égard de l’abbe 

Jéfusï
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jvdïi, orgueilleux, méchant, traîtreairt- 
bitieux, -fot & présomptueux'..: la belle 
équipée !

» Auffi les hommes vous ont ils puni 
d’avoir fi mal x dirigé mes céleftes inten­
tions, , & d’avoir outre-pafîe les pouvoirs 
que j e. vous avoit confiés enparticüiarifant 
le.ç.ùlteque la créature doit au créateur, 
en- le1 fondant fur l’intolérance & le fa- 
natifme; vous en avez été la première 
victime ; je n’en fuis pas fâché, après 
avoir ■ reçu modeftement les étrivieres 
par la canaille juive-, elle vous a craché 
au.vifage , vous a,,afTené fur la figure 
les. plus vigoureux coùps de poing , & a 
terminé cette farce mémorable,. par vous 
faire brancher & complètter un trio de 
voleurs de grands-chemins, que vd'us avez 
rendu à. jamais célébrés' , en partageant 
à Vec ■ éüx l’infaîriiè d?üne‘ pbtètîcè gali- 
léennë : cela vous apprendra j, mon fils , 
ïi jamais 'il Vous prend fantaifie de l^e-V 
tourner fur la . terre , faire un nouveau 
cours de prédications, à vous méfier des
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Pilâtes & des Caïphes modernes, & à 
chôifîr de meilleurs almanachs.

» Convaincu de vos. réglés4 & de votre ', 
infuffifance, je vous ai abandonné comme 
votre frere Louis XVI, l’oint & facré , . 
à., toute Ta rigueur de votre. deftinée, & 
cependant vous pouffâtes l’orgueil jufqu’à 
n’implorer ma miféïicorde qu’au dernier 
moment ; & vous eûtes cela de commun 
avec votre frere Cartouche, qui ne m’a- 
drefla quelques bredouilles de repentir 
fur la croix de votre frere faint André, 
qu’au moment, que fe voyant abandonné 
des liens qui, comme vps chers dif- 
ciples y avbient lâchement pris la fuite, 
il avoir perdu toute efpérance."

» Auffi quand il n’étoit plus temps , & 
que. vous. m’adrefTâtes ces paroles -.Elle. r 
Elle Lamafabathani, je vous dépêchai 
mentalement un abrenuntiovos, je tour­
nai la tête-, & vous me rendîtes l’efprit 
dont . vous aviez fait un. fi mauvais 
ufage. .

Votre frere Louis XVI a marché;
A4



fur vos traces, & fi fon fuplice ne fut 
qu’au moral femblable au vôtre ; c’eft 
qu’en effet, il fut moins coupable, & 
qu’il n’avoit pas, ainfi que vous , reçu 
les fept dons du faint Efprit. Plus infor­
tuné , plus confiant,; plus crédule , ce 
n’eft que par bonacité qu’il s’eft livré aux 
boureaux la Fayette & Bailly , & aux 
foixante tribuns du peuple , tandis que 
cette démarche n’étoit de votre part que 
l’effet d’un orgueil infupportable. Si, 
comme vous, il n’a pas reffufcité des 
morts , il a touché les écrouelles & les 
galeux. Fideles imitateurs de vos faits 
& geffes, en mémoire de votre popu­
larité , chaque jeudi-faint il lavoit les 
pieds à une douzaine de pouilleux pro­
tégés par les laquais & les marmitons 
des faintes femmes de la cour de Ver- 
failles. -

» Qu’a donc feryi à votre frere 
Louis XVI de vous imiter ainfi ? quel 
fruit â-t-il retiré de fon urbanité pour 
fon 'peuple ?■ Une ignorhinieufe nullité,
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vilipendé par une multitude d’affaffins 
bleus & blancs enrégimentés ; fa garde 
d’honneur eft commandée par le mépris 
le plus révoltant, & l’âme damnée des 
trois cents , qui regarde moins ce bon, 
ce pauvre roi, comme forr monarque , 
que comme un prifonnier. confié à fa 
garde, par les vils repréfentans d’une 
criminelle & indigne nation.

» Voyez ce nouveau préteur de la lie 
du peuple parifîen, traîner en triomphe 
le roi des juifs catholiques & du petit 
nombre de Français ; car il en êxifte 
fort peu , la majeure partie ayant facri- 
fié ce titré à celui d’Arabes & de Bul­
gares ; voyez, dis-je, ce petit héros de 
l’Amérique, ce colifichet bloridin, cet 
embrion, foutien perfide d’une révolu­
tion bien plus perfide encore, fe pava­
ner infolemment dans les voitures' dé 
fon maître, & l’efcorter avec fes gôu-, 
jats à pied & à cheval , des Thuileries 
•aux Gobelins j à la Manufacture des 
glaces, volontiers même jufqu au privé, 
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tant efl- grande la fimplicité deTun 8c 
l’orgueilleufe ambition de l’autre.
- , 'h. Ce général de facripans; n’a pas fait 
revêtir fon maître d’un manteau d’écar­
late ; mais'il l’a dépouillé des attributs 
de la grandeur, pour le couvrir d’un 
uniforme qui lui retrace fes difgrâcés 
& ion aviliffement ; & que pourroit fon 
fceptre Contre les carabines, chargées à 
triples cartouches, des fcélérats, natio­
naux dont iL eft fans ceffe entouré , & 
toujours dirigées contre lui', pour lui 
faire avec ‘violence prononcer ou ligner 
des difcours tend ans à féduire le peuple, 
pour l’égorger avec plus de facilité ?

A tout cela5 Jéfus n’avoit'fonné mot, 
il né pouvoir fo difhmuler que fontrès- 
honoré pere de toute éternité, devoir 
en favoit pins que lui ; mais il avoif 
hoché là tête j en fe difant à lui-même ': 
apparemment qu’il falloir qué* cela fut 
ainfi, & que les arrêts du deltin l’em­
portent de beaucoup fur la providence 
car ïi mon bon-, mon cher papa l’eûit>
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bien voulu ,-il eût d’un foufle'foudroyé 
tous ces coquins de repréfentans ; il eût- 
tranfporté Neeker au gibet ,. pour lui 
donner de la délicateffe & de la probi­
té.; il eût anéanti s pulyérifé un duc d’Or­
léans ÿ. pour lui. ôter le goût de jouer en- 
France lé rôle de .Cromwei ; il «eût fait 
déchirer à belles dents, pat les vrais pa'-i 
triotes la. Fayette & Bailly .; lemondre 
Bailly, feroit maintenant le. partage dm 
diable'; mon frere Louis XVI feroif-à; 
Verfailles,. occupé du bonheur de fon> 
peuple ; il nattroit. point été hué , bro­
cardé ,.penfeynné pard.es .enfans ingrats:;. 
& il n’attrait .point.été «.enfeveli toutvi-- 
vànt dans là farterefié des Tliuilenes, 
par des brigands, r a videurs,, qui ont. juré- 
fur leur vie de. ne point fe déiunir qu’ils- 
ne lui aient fait fanétiqnner . le recueil 
immenfe de leurs, horribles, fotifés. -

Ainlî raifonnoit à perte de vue le 
bon Jéfus qui, cependant avoit comme 
Louis XVI reçu. dans, cé bas-monde 
une correction bien, humiliante de fes

pard.es
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fauffés. conjectures , tandis que Dieu 
rayonnant de fa gloire , examinoit en 
un coup d’œil toute la France entière, 
bien réfolu de faire ceffer l’anarchie ^ont 
la France eft rongée, & l’oppreffion où 
la tient le général des bleuets dans fia 
perfonne du monarque des juifs catho­
liques.

Déjà par un décret delà providence, 
bien plus jufte que les décrets tyranni­
ques . des trois cens , Louis. XVI avoit 
été puni de fa foibleffe , par la palme 
du martyre : on l’avôit vu courbé fous 
le poids des outrages , mendier par des 
regards humiliés, la clémence d’un peu­
ple injufte & barbare, cruel &: fangui- 
naire ; on l’avoit vu mort au monde , 
fa puiffance avilie par la perfécution 
du tiers ; les grands blafphêmés & 
lanternes par la rage vorace d’une po­
pulace effrénée. Le clergé dépouillé con­
tre toute équité des. offrandes faites \ au 
Dieu des nations. La ' religion foulée 
aux pieds , & fes faints miniftres dégra-
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dés, flétris par des profanés violateurs 
des inftitutions divines.

Enfin Louis XVI giflait miférable- 
ment au fond de fon fépulcre, languif- 
fant dans fon* tombeau des Thuileries , 
fans, autre compagnie que celle" des 
faintes femmes qui l’avoient fuivi dans 
ce palais de la mort & de la vengeance ; 
il n’avoit d’autre confolation dàns fes 
miferes infinies , que d’errer triftement 
lés matinées dans le vafte cimetiere qui 
environnoit fa fépqlture, & d’y enten­
dre le croaflement des noirs corbeaux 
dans le manege, & les effroyables mu- 
gïffeméns des vampires de l’affemblée 
des tyrans ;. quand Dieu , touché de 
la déplorable fituation de ce monarque 
fenfible , lui députa l’archange Michaël, 
qui lui apparut, tenant en des mains 
l’épée flàmbôyante avec laquelle il avoit 
terraffé le diable , dont le maire ' pa- 
rifièn eft le fi ,digne émule.

En ce moment;, Louis XVI revoit 
profondément fur la multiplicité, des 
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viScitudes de da vie ^humaine , une 
frayeur foudaîne de faiïit à l’apparition 
de l’envoyé du Pere éternel , & dans 
le trouble extrême dont il étoit agité 
il lui adrella ces .rnôtsa .

. « Qui donc êtes-vous ? que me vou- 
lez-vous , & que me demandez-vous ? 
comment avez-vous pu pénétrer jufqu’à 
moi, fans être revêtu d’un uniforme 
national fans être décoré d’une mé­
daille ? avez-vous un ordre fisrné de la

O

Fayette "?’ ce lâche '& vil général, de 
révoltés, vous a-t-il permis de me voir .? 
comment, avez-vous pu percer l’efcadron 
formidable de mouchards qui m’affiége 
& qui m’environne ? Si vous n’êtes pas 
vous-même un des émifîaires de ce's 
fatellites tout à la dois -féroces -ram- 
pans, comment avez-vous ofé braver 
la hache meurtrière des fàpeurs ? fa- 
bord rébarbatif de -mon peuple qui , 
fous le titre de volontaires , jouit d’une 
liberté ûmülée, -honteufe & opp'reffîve , 
fous la dépendance d’un famàs iobfcurs 



de vils Sénateurs , qui tient Son maître 
légitime dans le plus indigne des es­
clavages , qui eft en butte au plus 
vils traitemens., qui végété obscurément 
dons le fond d’une prifon , qu’on appelle 
faftidieufement l’aSyle du patriptiSme, 
& qui fe conSume en regrets ftériks y 
en plaintes inutiles , tandis que ees 
impofteurs lâches .& Sacrilégesfont adorer 
mes imagesmon effigie, par la petite 
partie d’un peuple qu’en Secret il? trai­
tent d’imbécilles ? mais qu’il faut ac­
coutumer au joug , afin de ne point 
l’effrayer., & qui confondent avec un 
infolent orgueil, les traits de leur maître 
parmi ceux de mes affaffins , de mes 
boureaux, Bailly , la Fayette ,■ couple 
ingrat & parricide , que je n’ai que 
trop aimé ; ferpens venimeux que j’ai 
rechauffés dans mon Sein , & que je dé­
noncerai , dans tous- lès teins , comme 
les perfécuteurs du peuple, comme les 
vrais ennemis de la monarchie. Que 
faitmonpegple ? que dit mon peuple
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ah ! de grâce , qui que vous fuyez , 
. inftruifez-moi !. »

L’archange Michaël, inftruit pair le 
très-haut ., répondit à cette brûlante 
exclamation du foi ' des juifs catho­
liques , dominé par une.. infpiration 
divine. .. .... ■

<< Roi des peu francs , tu as percé 
le myfere, tu n’es environné que de 
monftres qui,, ne' cherchent qu’à te. 
tromper ; ces vils commis du peuple 
François ont. trompé leurs . commëttans 
par l’apperçu dé faufles lumières : non, 
tu n’es plus lé roi des François. ; tu es , 
à proprement parler , l’homme de paille T 
l’ombre de la royauté , que leur am­
bition trouve feule nécéffàire à pré- 
fenter à.ton peuple irrité. & foudoyé. 
par ces vils agens de l’ufurpation de 
l’autorité ; mais avant de paffer outre , 
je vais remplir ma million..

D’abord, au nom dé l’éternel ■& de 
fon faint-efprit , jê te relTufcite.

Une crifpation foudàine , un tré-, 
faillement
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failletoent dans la machine- animale, 
vint animer Louis XVI. Une infpi- 
ration divine vint l’éclairer , & alors 
il s’écria : ego rex. Mais par une fuite 
de réflexions que la barbarie ' nationale 
lui avoit fu g gérées, il ne put s’empê­
cher de reprendre , non ego rex , non, 
je ne fuis pas roi. Si je le fuis, ce n’en: 
que dans ;mon ménage ; le peuple qui 
vit fous mon régné, croit jouir delà- 
liberté ; il eft féduit par l’apparence ; les 
cruels qui, l’oppriment, ont mis des en­
traves^, ont mis des bornes humiliantes 

, à ma bienfaifance. Ils m’ont forcé, oui, 
forcé de les approuver , de leur donner 
une confiftancè par une fignàture nécef- 
faire ; ah! grands Dieux ! grands Dieux ! 
non ego - rex. Non, je ne fuis pas roi. -

Louis' XVI raifonnoit jùfte y & fôn 
raifonnement paroiffoit d’autant moins 
furprenant à l’archange Michael ; que 
l’efprit divin qu’il lui avoit foufflé, agilfoit 
alors dans toute fa force.

L’archange Michael avoit reçu dès
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ordres précis du moniteur Luniyerfel : 
Louis XVI,. àvoit- été.paflïonné. par fom 
peuple, c’eft-à-dire, expofé aux outrages 
de la plus vile populace , enfermé tout 
vivant dans., un tombeau où le féul 
afpeét, le feul fouvenir de la grandeur 
des rois , le .faifoit friiTonner d’horreur ; 
d’un fouffle, l’archange lui ayoit ^fait 
reprendre une .nouvelle vie , .& c’eft 
ce qu’il lui annonça en ces termes :

Roi des juifs catholiques , ton pere, 
le pere commun des hommes;,} t’appelle 
à toi,: un afcenfîon, un voyage au ciel, 
va te faire reffembler en tout points à 
l’homme-dieu qui a bâti des fables pour 
fe faire un nom , déjà tu en as joui 
de deux, le premier t’a été donné & 
décerné par x l’équité, Louis le jujle 
c’eft ainiï qu’on t’appelloit depuis, Louis 

fevere 9 titre que tu n’as réellement 
acquis que par le defpotifme de tes mi­
nières , le bigotifme de Maurepas, la 
fcélératefte des. autres, & plus-encore, 
les vols innouis de Necker., qui, plus 
fameux en ce genre que les Galonné. &
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les d’Ormefîbn , t’ont vendu , toi , 
ton peuple: &.la nation, à beaux deniers 
comptans. ' ..... .
. Viens donc,, xoi des juifs catholiques , 
aux pieds de l’éternel, fa bienfaifance, 
fa 'magnanimité , fa clémence, -jette fur 
toi un regard propice, &: veux fo<u- 
droyer cette engeance maligne, qui te 
regarde, comme le palladium de.;fes ' 
vices & defesfor faits.

» Mais comment percerai - je cette 
horde infolente qui me «garde?, je crois 
le voyage que vous me propofez d’au­
tant plus impoflible que cette canaille 
bleue me pourfuit, ne me quitte pas , 
& que fans un miracle, je ne puis abso­
lument communiqueravec l’être fu- 
prême. .,/■ ■■..•vadd . ûlv 1

» En eft-il d’impoflible à la providence , 
répondit Michael, à ce propos, partant 
de la peur d’un monarque déjà attiré 
par la peur, n as-tu pas mis déjà le 
célébré Montgolfier fur ton livre rouge ;
n’as-tu pas déjàligné fa penfion ou
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plutôt le 'don de 48,000 livres eh ■! 
■bien, fâchequ’auméprisdes foins de tes 
gardes vigilans, fâche qu’en vertu de laré- 
folution de mon ' commettant, c’eft-là le 
feul moyen , que l’éternel prétend ems 
ployer pour t’emmener,à loi4 oui, c’eft 
un 'globe , un ballon :aéroftatique qui 
doit le voiturer dans le féjour des bien­
heureux. Quediront alors 'tes gardes 
lorfque te voyant englobddaôs cette 
machine extraordinaire.^ ■ -.je vois déjà 
d’ici stdïiS - -tes unfurveillàaasl : Ouvrirla 
bouche tendre les brasg;; hafoïer. les 
oreilles -, la ' Fayette pâle & confondu., " 
abandonner fofe ïougëg la c uoë&ite Jéri 
hétiîfoh 'fuc^éder à-4amçheveiure ieià 
pentéë- des furies Bailliapï^eater.. fort 
vifage blême & éthique à l’afpeêb de la 
machine afcenlronale, froncer fes paupiè­
res-hypocrites & frâuduleufes en te voyant 
partir. Bek- cofijutes' du manege abaab. 
donner le tapis verd &' le - fauteuil de là 
préfîdènce, les-flëurs dëllysmêméTartx« . 
quelles -fo tprôîes-- ^i-àî-^fopkSq tôû'^pu : 
parence de-royauté ; niais Hniffons, déjà
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la machine t’attend , que ta réfurreftion 
foit fui vie de tonafcenfion, & préviens 
par cette élévation fublime les hardis 
defleins des confpirateurs de ta gram- 
deur.; f ojoq eu; ,c «si ,hjL 
j. AuïlLtôtdit, fitot exécuté : l’archange 
Michaël ne fit que fouffler, de fon gaz 
divin :il'en enfla la machine, & pour 
aller du fé j our terr eftr e à la voûte azu? 
rée , Louis XVI ne fit. qu’un faut.. :

Arrivé au féjour des: béatitudes , Louis 
XVI fe fentit bien petit dans' un royaume 
£ grand ;;mâis fon innocence le raflu-j 
roit & il fe difoit : je n’ai d’autres torts 
que, d?avoit ; été trop bon. Je, laiffe ici 
bas une fourmilliere de coquins , qui 
fous le prétexte d’améliorer les affaires, 
les ont empirées.Le comte de Mirabeau , 
le plus lâche, le plus fcélérat de tous 
les hommes, un Barnave , un cuiftre ; 
Pethion de Ville-Neuve , un. fougueux 
énergumene ; un le Camus , un imper­
tinent fentencieux, & le refte. Mais la 
providence eft bonne,, & Dieu qui la 
dirige par-deflus tout. . . .
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Alors l’éternel parut :'j Louis XVÏ"fé 

profterna. Une telle cérémonie lui de- 
voit paroître bien étrange, lui qui étoit 
accoutumé à voir _fe profterrier devant 
lui les grands , les petits, & en géné- 
ral> tous ceux du peuple qui encenfent 
l’idole. ■ ’ ■'*!•••: un IV

L’éternel l’accueillit avec bonté ,. lui 
qui connoit le fond;.; des penféèsles plus 
fecretes , & ce Dieu plein de bonté , 
fe dépouillant de tous les lignes de.gran­
deur dont Jupiter s’étoit revêtu pour 
aprOximer Semelé, lui dit :.releve-toi , 
Louis XVI, je ne t’ai pas mandé pour 
te punir , ton purgatoire eft fait , le. 
temps de cette pénitence eft‘<expiré je tu 
as racheté ta \ foibleffe - par. l’infidélité 
(de-ta femme?- ingratitude de tes freres, 
la déiobéiflance de ton peuple , la tra- 
hifon de tes , généraux, la; révolte; d’un 
homme du néant que les Parifiens , eri 
le nommant leur général, affimilent. à tà 
grandeur ; l’extravagance d’un' maire 
que je condamnerai déformais à faupou- 
drer le plancher-:des bibliothèques du
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ciel, par la fotife & l’ambition de tes : 
trois, cents, qui femblablès aux aveu­
gles des' Qüinze-Vingts , n’ont jamais 
opéré que des fotifes.

Je t’ai / de tout tems.,. comparé à > 
mon fils Jéfus, qui cependant avoit reçu 
de moi tous les dons néceffaires d’une lé- 
giflation , fans en avoir pu • déterminer î 
l’effet. Cependant , ion fyftême bien 
établi', lés conftitutionnaires. ont, par­
leur bille verfée , renverfé les docup- 
mens les mieux établis.

Il te refte une fête à confommer , 
c’eft celle de la Pentecôte. Sorti de mon 

- audience , pénétré dans mon’ arfenalj ■ 
choifis-ÿ une bonne provifion de langues 
de feu , que tu. enverras à tes-difciples , 
le vicomte de Mirabeau , l’archevêque . 
d’Aix, l’évêque de Nancy, de Clermont, 

' de Blois , de Tréguier, .Cazalès &■ 
Maury. Eux-feuls voyent jufte , quoi-» 
qu’en diie une populace infenfée j leur 
retraite aux Auguftins , aux Capucins , 
n’eft que l’effet de ma divine infpiration. 
Je vais te renvoyer fur terre , non toi,



-24

mais le mànequih qui t’a représenté de­
puis la journée du 6 oélobre. LeSaint- 
Efprit , une . fois defceridu. fur tous- 
ces membres cauteleux & rufés , qui 
compofent ta. très-digne affemblée. Re­
prends un. nouvel être ; fois jùfte, hu­
main, fenfiblè, ce font les dons que je 
t’accorde; ecce finis,
f Louis XVI fe profterna devant le dieu 

des rois, & la relation fidelle de fon af- 
cenfîon envoyée, nous apprend que les 
monftres , Thouret, Barnave, Alexandre 
de Lameth j &c. commencent déjà à 
friflbnner de peur, & que leur détriment 
efl: proche.

; En attendant la Pentecôte, ou la des­
cente du S. Efprit fur l’affemblée du ma­
nège , ce ^ne fera pas la première fois 
qu’on auraryu un colombier àu-deffus 
d’une écurie.

Ecce finis.






